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Itlote : Conforménen'i; à la cLécision prise par Ia Quatrième
Conmission à sa 8L6ème séanee, 1e te:rte de .l-a décJaration
suivante eet distribué, pour informa'l;ion, aux nelrbres de

la Conrrnisslon.

Monsieur le Président,
Nous volci, aprbs d.e longs ôébats - où trop souvent la proeédure a prls le pas

sur le fond - et de fréquentes négociations où, à côté de beaucoup de bonnes

volontés, sont apparues aussi, plus ou moing voilées, dtétranges arrière-pensées

- nolr,s voici au seuil d-e l-a conelusion.

Je voudrais, au nom de 3.a Pulssance adminl-strante, faire le polnt, très

nettement, en évitant autant que posslble de passionner le débat'

Mais avant d.tentrer dans Ie vif du sujet, je suis dans ltobligatlon de faire

une rnise au Bolr1t. Je comptais oublier Les pétttionnaires et leurs fables. Jtavain

Irintention de les laisser çontinuer à enfoncer des portes ouvertes ou à se battre

eontre Ces moulins à vent. Que peuvent-l}s en effet faire d'tautre, puisque dans 1a

mesure où ils sont sineères, lls sont obligés d.e se rali-ter au progranrce du Gouver-

nement canerounaisî Mais une d.élégation a parlé d.e notre "sl1ence" à l-eur égard'

11 stagit drun représentant c1e la Jortlanie, qul a gagné d'e très loin le prix d"e la

d-éclaration Ja plus fantalsiste et, rnalheureusement, }a plus odieuse. 11 nous a

lancé un d.éfi. llous sommes présents au rendez-vous'
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Voici d.onc, à }a denanôe du d.é}égUé ôe Ia Jorùante, quelques préelsions sur les

pétltlonnaires I

Et dtabord. les étudiants Ngounga et tridoh Kingué'

vous avez entenôu ees étudiants. Je les al entendus, tout prêt à ]-rindulgence'

ctest peut-être uoe faiblesse de na paÏt. Ltancien ur:iversitalre, lran:i'en

professeur gue je suis, a spc,ntanénent de la syropathie pour d.es ieunes qui sincè-

rement cherchent leur route. A1ors, je voudrais leur d"ire ceci :

',Vous senrblez fiers de votre culture et voug avez raison. Mals l-a culture

telle que nous lrentendons, telle qurelle nous est }éguée par d.es générations

drhumanistes, ce nrest pag seulement quel.ques ecnnaissances, ee ntest pa's seulement

un habile enrploi des nots. La culture française, ctest p1u; encore la lrobité
intellect11elle et le courage cle reconnatbre, nodestement, les faits. Dans ce

domaine, vous avec encore beaucoup b app::endre""

Mais ce qûi ne chcgue le plus profonirément chez ces étudiants, etegt qurils

nront pas cette bel-le franehise de La JeuneÊse, ce beau courage qui comporte

peut-être 1e risque de reeevoir des coups, mais au moins, drapeau ôéployé et avec

1a fierté de ses opinions. Ils sont comrnunistes. Je ne }e leur reproche pas'

Ils ont parfaiternent le drott de ltêtre, fir France - et au Caneroun, nous poussons

1e libéral-isme jusqutà laisser pleine liberté de pensée et dtexpression à eeux qui

veulent supprimer cette même liberté d"e pensée et dterçression. Tous les pays nten

font pas autant, Ce que je leur reproche, ctest Ôtêtre des connunistes honteux'

Crest drêtre déjà rles sous-Mlcumié. Ctest de juger plus habile de caeher ce çltil-s
sont. Ctest d.e prendre les nq:nbres d.e cette Conmission pour d.es naiïs ou des

imbéciles, aloïs que tcut, dans la présentation de leur dossier, dans la forme de

leur argumentation, dans leur organlsation, dans leurs fréquentations, leur ôualité

- Irun sur.'eillant ]tar.rtre - falt éclater leur appartenanee polltique. IIs tombent

mal. Je connaj-s bien ces roéthodes. Et dtabord. celle d.e ees organisations para-

communistes, de ces filiales du parti, organisations ôe jeunes, organisatlons de

fernmes, organisa,uions des étud.iants, organisations professionnelles, etc', dont on

dissimule la vrale nature pour attirer le sans-parti, mais dont on tient efflca- 
I

cement le seeréta.rtat, et oùr, insidieusernent, avec d.es mots dtordre habllement \

choisis, on explolte une forme exaeerbée d.e nationaLisme et où lton enrôIe et on

intoxique petit à petit 1es ad.hérents, On se garde d.e prononcer le mot t'conmuni6ne",
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mals on en dlstille Ie d.octrine. nx Franee, on stappelle Unl.on d'e la Jeunesse

répuirlicaine de France, Union d.es femmes françaises, Union rles avocats ::épubllcains,

etc. plus on mct d.e "Françaio" et de "Républicâin6", mieux ça fait. Pour le

Cameroun, on met du "nationai" et clu "camerounais". LtUnlon natlonale des étudlante

camerounais, ltuDEF'Ec - ôont lrani'natrice, I&ne Orrandlé' est connie par liasard

lnst,allée à Be:'1:in*Esi; - ne soat qne des flliales de itlIPC'

II é.tait tr:ès si6nificatif q"re ltun Ce ces étu.diants nous ait longtenps parlé

d.e Me Kal-*or. Là enccïe 11 nra pas de cnance. Je connais bien led'it Me Kald'or'

Jrâi été au ).ycée avee lui. 11 est cosm'.ltrriste oepuls trente ans. Avocat patenté

de ce qui a été avant La glie..,l:e Ie Sec*urs tou3e internaticual- et C'oit sfappeler

maintenani: 1e Secours ;c,,:ulai-re internaticnal ou guelqrr-e clic''se dtapprochant.

Dls-moi q:i tu fréquenbear ie te dirai qui tu es'

IL est y1.ai que ces r4aliieureux étud.iants ont été persécutés. Par eNemple

par le Gouvernencnt camerounais qui leur clcnne une boirrse si bien utilisée pour

venir à New*Tork. Eb il-s vont à New-York, et lls revi.ennent en France, toujours

jouissant de cette affreuse lj.berté colonjal-iste dont perslste à les accabler la

Fuissanee adnlni-strante, Mais ils ont couché ou manqrré ôe coucher au coninlssariat

de police. Cela affive à tous les étudiants, clans tous les pays du rnorrile, sauf d.ans

Ies pays totalitatres où les séjours sont plus durables. En géné:ral, les étud.iants

en sont plutôt fiers.. Ctest un'fleuron de leur eouroane" Cela mtest a::rivé. Je

ntai pas fait une pétition à la Fociété d.es Nations.
Frn rrérité tout }e roal que Je souhaite à ces martyrs d.e Bacotllle, ctest d-e
llr vv+4ve,

rentrer en France 3-e p"tus tôt possible, ctest de terminer ]eurs exanens rapidement

- l}s sont plutât en retard dans leurs étud.es - au '}ieu de continuer à être ]es

permanents drorganisations qui se servent dteux, et rentrer au Cameroun, conme il-s

en ont et en ont toujours e9.Ia plelne liberté, mettre ]eurs connaissances au

.qervice de leuy Beys. Je suis convain,ru Sftau eontact des réalités et retrouvant

leur pays, eoffoef tant de Jeunes africains, ils seront rapldement désintoxiqués d.e

ce que Le climat de Paris comporte Barfois d.texcitation stérile et de verbalisme

outrancier.
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Jren viens maintenant à llexilé clu Calre, au sieur Moumfé. Je ne parl-erai

pa6 en effet cle [i. NtTu:nazah qui est originaire du Cameroun britanni.que et qul

me semble àrailleurs à part. Ce ntest ni la mêrae formation, nl le mêrae style, nl
la même pensée pollticlue. lnf, Mounié est une vieille connaissance. Ltan clernler,

ctétait le genre vlolent et agressif. Cette année, il a C.ébuté fortlssi"no, mais

fini ptutût, piL:tissimc - avec toutefols une nuance cle chantage. Car ce l'ionsiew

cllcte avec conclescendance se$ cond.itions, ses préalabl-es, coltme il dit. En même

temps, et non sans habj-leté, iI se fait tout geritil, Un petit couplet sur la
eulture françaioe et 1féventuetle association du Cane;oun avec la France, un petit
couplet, à cause ôu Came:'oun britarrniqr'.e, sr.tr la cuit'"tre angiaise et sur ltéven-

tuelle assoeiation avec le Cornmonwealth" Ainsi, on che:'che à plaire à tout le
mond'e et en même temps, on ne salt janais, on eherche à provoguer une sorte cle

rivalité franeo-britannique.
Mais je plai-ns beaucoup M, lvlounié, Tl a fa.it fan:,sse route et il ne sait

comment sren soriir. Rj.en ne ltempêchait c1e clemander le bénéfice de lrarrristie'
Comme lta dlt te Frésldent du Gouvernement du Cameroun, M. Alridjo, il nry a pas de

cond.itlon polltique à la loi d.ta"mnistie' Et it pouvait alors rentrer au Ca.rneroun.

Mais il est pénible d.e reconnaître quton stest trompé" Et puis rentrer chez soi

culme si:nple citoyen, eËsayer dans Ia }égalité, quanrl Ie moment viendra, de se

faire élire d"émoeratiquement, ee ntest pas tout à fait ltespoir que lrou avait
forgé, et ctest aléatoire et ce ntest pas jsnéd,iat. Car Irind.épendance, cela doit

signlfler Moumié au pouvoir, ou alors ce ntest pas lrinclépend.ance. Ei ie
ntexagùre pas. Vous ltavez entendu. Il nous parle naintenant du ttpoulet rôtl"
d.e ltindépend.ance, car Ie Caneroun indépendant, cela veut d.i.re pour lui IIUFC au

pouvoir - cette LIPC d.ont le premier soin, con:tne tous les partis totalitaires, seralt
d.tétouffer toute opposltion, d-e supprimer toute liberté, cltétendre eneole sur la
earte du urond.e ce voil-e sornbre d.e ltoppression, I-e drapeau national de lrind.épen-

dance, }e drapeau choisi par ltAsser'lblée élue du Caraeroun, on le réeuge. Ce que

lron veut, dans la halne et d"ans la terreur, erest le d.rapeau rouge marqué d.u

crabe nolr d.e IÎIIPC, et pour cela on continue drentretenir la violencer Mals

on ne réussit p1us. Les Bassas longtenrps aveuglés se resaisissent. La Sanagha,

seule région oùr, pour des raisons tribales, on avait quelque prise en

I

I
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explo{tant od.leusenrent un raclsme tràs prinltlf, stapalse. Alors on cherche à

erçloiter la sesslon c1e ltAsse,rblée généralo d.es Natlong Untresr Les fo:rLs

affluent por.r rnultiptier cles téIégrallmes de pseudo-pét,itions. 0n sreffoïce cle

provoguer dps lncld.ents. On dépelnt corme actuels des troubleS gul, fort heureu-

sement, nrepparrieru:ent p3-us qutau paaeén Orr nultlplle par 6O lteffectif d'es

militairee prés::nts. j}b Ëurtout, solûne orr O faLt assasstner, et que par toute

Justice r es crines so:i'c poursulvls, on crle à la répression. Porrr cette besognet

le pauvre i.îtTumazeh sufflt, car Ia vérité risque Ôrêtre rdtablle. Et bien oui,

Ies assassins du rléputé Wanhc - ce Jewre ingér:eur, ce nagniflgue Camerounais -
opt été arrêtés, et à -l"a tête d.e }er.rr bande, $ino Fle:rre. 0ontrairexcenli, aux

men$onges profé:.és ici, ils nront pas été exécutés. Aux de::nières nouvellesr lls
étaient en prlson à Ntliongsaraba et Dschang, et en instance ôe Jugenent devant la

Co111. criminelle cie Dschang. Ils eont lnculpés, Je }e raBpelle, dtassassinat''

euant à Fotso Jonephr. Kanto Donat, Kanden Justice et longalr l'jathias, ils sont

en liberté : aucur:e char3e nta été retenue coutre eux.

Voilà encore une baudruche de dégonfléer l4ais là ntest pas }tessentiel cle

Ia tactique de Moumté et consorts. Car lls 5e noguent bien cle leurs victimes,

qutil stagisse tJ-e ceux qutils font assassiner ou cle leurs'hcmmes cle maiir.

LtobJectlf , ctest d-e rentrer en vainqu€urÊir Ctest d.one ôtl'nFogcr gcg cond'ltlons,

ce qut i1s appetlent cles préala.bles, et pour cela, il y a cette bonne Organisation

cles Nations _Unies, et surtout eette bonne Qpatriàme Coninission, toujours prête à

stenflaruner pour Ia cause d.es pétitionnaires, toujours prêie, clans sa cancleur, à

suspecter les Puissances adninistrantes et à aceepter ce guton lui raeonte du

vilaln coloniÊlisme. l,iais i1 faut êt,re habile : Mouulé, Marehe Ûuandié, autrenent

d-it Le Caiye et Berlin-Est, crest un peu trOp "'oyant, 
et puls cette année,

r toppositio:r ]égaie, Assalé, Soppo Preso, est au gouvernement ou dans la rnajorltél

Alors on falt vcnlr d,e Paris cleux jeunes d.lseiples et rallitante. Crest sl

syrr4rathiclue, l.es étud.iants.

f,.,



r/c.\/39t
Franqals
Page 6

I

Et puls on a cette trouvallle : le Togo. On Ie baptLse "précéclent't, et on I

cotmence à répanCre Ie syllogisme-slogan, aussitôt reprio par queiclues ùélégués

arcis !

Olymplo étalt un pétitionnaire,
0r OlynrBio est clevenu Premier Minlstre,

Donc tcus les pétttionnaires cloivent devenir Premier Mii:i.stre'

Sans C.oute d.ans ntimporte quelle université du monde, un étuûlant àe prenibre

année, ou même un lycéen, ciénonce clans cette variété de sytiogisme une cles formes

les plus erronées clu raisonnement, mais por.r Ia Quatriùne Conmission et pour eux

tous les moyens sont bcns.

Ce nteÊt pas tout : systématiquernent ôn stefforce cle.Liseréd,iter }e Gouver-

nement LéZaL du Camerorrn, d,e jeter le cloute sur JtAssemblée récensneut élue au

suffrage urriversel. Et lton espùre rentrer triompbaiement au Camerounr en ayant

cllcté ses conclitions et en proclamant partcut quron a les Nations Unies âvêc sÔir

Voj.là le calcul, voLlà Ie plan pour confisquer à son proftt lrlnclépendance du

Cameroun et y lnstaller un bon régime total.ltaire avec les condj.tLons cle liberté
que vous s&v€zr

IJ- nly a gutun nalheur pour Ia réallsation c1e ce plan sfurpliste, cotrlne clirait

M. Lobanov, crest 1a politique clairvoyante et l-ibérale du Gouvernement carperounals,

ctest Ie calendrj-er sans ambigUîté fixé par la France pour ltlnd.épenclance du

Cameroun, ctest la prise de conscienee nationale de iropinion camerounai6e.

M. Moumié, vislblement, est dépassé par les événements. 11 se croit révolu-

tiounaire. En vérité, it est un réactlonnaire ou, si lton préfàre, un attardé'
qutil se rnette rlone à ltheçre du Carserounr dtoù 11 est parti depuis trois ans.

euti] écoute ses anciens a.nis E.tl sont las cles outrances. Et stil a d-e }Îénergie

à dépenser, qutil la mette, stil Ie peut, au service cle la patrie'

Mais laissoss 1à les pé-;itlonnaires, leurs c1éelaratlons et ceJ-les qui y font

écho et venons aux choses sérieuses.

Il ntest peut-être pas inutile d.e rappeler, Monsieur le Président, gue nouË

d"iscutons le rapport du Consell de tutelle. Le Conseil de tutelle a longuenent

et scrupuleusement examiné }a situation généra1e clu lerrltoire. Il a passé au

crible Ie fonetionnement d.es institutions polltiques et de lradministration

f..,
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centrale, réglonale et locale, Ie développement écOnoroigue, eoclal et culturel'

Il A prls eonnaLôsance cle tcus les renselgnements, cle tous les dossiet:sr' et nêne

ôe toutes les pétltiolrs, Je ne veux pas reprenûre icl touteÊ ses concl-usions et

recomman4ratlons. Je mf étor:ue geulenent gue certains, systénatiguernent, refusent

dten tenir caûrFte et senblent parfois même les ignorer totei-e!0eirt. Q,util nous

suffise ile rapneler sa eonciuslon gér:érd-e ;

"Le Uo;rseii fél"iei.te ltF-u'borité admi.nistrante et le Gouverneiiient caÛ€-

roune.is ùu âéveloppemeni Ces lnstitutionc poli';iq.tes, éconc;,ii.iues et sociales
et daq ','.,grùs aceËnpfis êans tous l*s r*-,naineo penclant lrannée considérée."
vu \!,,u y-vf

Je ne lrouve aucule t::aee d.e cette constatatlo:r dans }a résolution quton nous

présente.

En ce gui conceri:e ûonc ltobjet du rapport du Corseii d"e tutel}e, ctest-à-dire

la sltuatiol au Camerc,u::r ùans toug J.es ùonaines, iI ne saw'aj.t iLonc y avoir

d-téquivoque. Les correlusions sont formelles, Et pour sar/oir si les progrbs ont,

eoltir,ué C.epuis les travaux d.e Ia vingt et unlù;ae ses;ion du Coneeil de tutelle,

ctest-à*clire rlcpui.s févlier clernier, il faut attendre Ie coi:rpte renÔu ile Ia

I,{i.ssion c1e visite actuel}enent au Cameroun et sotr examen par le prochain Conseil

rj.e tuteller La prochalne Assemblée générale aura à en connaître seion les

procérlures hab ituelJes.
l,rais il est parfaitement évldent, Ivlo;rsLeur le Présid.ent, clue le c1ébat sur le

Cameroun ntaurait pas été atssi long et nîaurait pas provoqué tent cltér'oi sril

stétait seulemen'c agi d.e la discussion c1u rappo::t cle tutelle. Il est en eff,et

intervenu un élément r:ouveau : ta rléelaration du Gouve::ne::lent franqais fixant,
en plein accorô avec le Go'uve:'nenent carnerounaie et selon les voeux cle ltAssernblée

léglslative canerounalse, le ler janvier 1960 pour lr indépenùance du Carueroun et

simultanérnent' Ia levée cle tutel].e'
Queiques observations à ce sujet :

1. Nous prenons acte du fait que

en cause ou en doute cette d.ate c1u ler
Carneroun.

persônne nta été jusgutà présent mettre

janvier 1960 pour l.rlndépendance r1u

f ,,'
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Notre positlon à eet égard. est parfaltement claire I le Caneroun,

le ler Janvier L96A, sera inJ.épend.ant, et Je ntai pas besoln de reSire ici, conme

je ltai d.it pour 1e Togo, qutindépend.ant, eela veut cl.ire inclépenclant. Nous nous

opposons clonc, eelon le propre d"ésir d-e ltAsseablée caJnerounaise, à toutes les

tentatives, c1e cluelque orrlre clutelles soient, qui por:rraient être faites pour

retarcler Itaccer.sion ,1u peuple ca&erounais à sa totale souveraineté.

2. A cette même clate, ltAccori- r1e tutelle ôeviendra caêucr Pour fa ralson

évid.ente soulignée par le d.étégué d"e la Tunlsie, que la cessabion d.e la tuteLle

est inhérente à lrinC.épend.ance, Sr lI y avalt continuatlon d.e la tutelle, ce ne

serait pas lf inC.épenciance'

3. Les choses nous parai-ssaient tellement linrpides que le Gouvernement

franqais avait proposé par sa d.éclaratio:., C"ont ilai lu le texte ict même

le 28 octobre, que eette présente Assembl-ée arrêtât J-e prit:cipe d.tune consultatlon

des populatlons carnerounaises sous contrôle d.e }tONti, et que Ie Conseil cle tutelle
fôt chargé d.ren préciser J.es n:odalités, compte tenu clu rappcrt c1e la lr{ission de

visite. f} stagissait, clans notre esprit, drun référencir:n qul confirnai.t, ou non,

que Ie voeu cles poputatlons eËnerounaises étatt bien cle voir cesser le régime d.e

tutelle par ltacc:ssion à 1tlncLépenclance le ler janvier L96O.

Là-clessus, on nous a d.1t : Il faut attendre le rapport de la Miesion c1e

visiter Ce n,est pas nous gui ltavons cllt. Nous avons répondu, soJ.tl Ne

préjugeons rienl AttencLons le rapport d,e la Mission de visite. On avouera que

nous sonmes de bonne conposition, Le némorandun du 12 novembre a été réOlgé en

tenant ccrnpte de ce d-ésir assez généralennent exprimé'

Et certains ont ajouté : diailleurs un référenclr:ro est inutile, puJ.sclue tout

le moncle esi ôtaecord pcur lrind.épend.ance. Nous reconnaissons volontlers que

ItAssemblée législatlve eanerounaise, é}ue au suffrage universel, cllrect et secret,

Le 2J décenbr-e L956t et le gouvernement qul a sa confiance, sont parfaitement

ctualifiés pouï exprimer, eorûme l}s lront fait cltailleurs, leurs vues sur lravenir

du Caaeroun.

Pour nous, cela nous suffit. Nous ne sommes pas plus royallstes gue Ie roi,
plus onusiens que les Nations Unies. Nous nravons pas besoin, en effet, c1e

référenclum pour que le Cameroun soit lndépenclant }e }er Janvier 1p60.

I
I
I
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Ctest aLors que eertal-ns ont dit : "T:l faut des électionstrt Des électlonsl

poùrquoi? El}es sont encore inoins Justifiées gutun référendrln, pouT conllaître

ltopinion des Ca:;rerounais sur ltindépendêilC€ - ou sur }a réunification' je

viendrai toUt à lrheur.e à eette question, Mals vous nous dites vous-mômes, en

refusant ltidée rltun référerrd'.tm, que vôus ne doutez pas de la vol'onté des

Camerounnls. Alors pou::quc,:l rles éleetlons?

Parce gurrl- y en a eu eu Togo soUs adrnlnjstration françalse? Satrs parler

- jty ai fait aLlusion - rle la fausseté d.u raisonnement par ârialogie (et pourquoi,

ôans ees conditions, rle pas parlcr du logo britanniqr-ie ou de la SornaLie) qut ne

voit, eoflme lra si bril]anment ddmrmtré notre çol}ètirre d.tiïaÏbl qutau ?ogo la

situsticn était totsleaent iifférente? Tl nty avait pas cltassernblée élue au

suffrage universei t TL :; avai'b eonfusiorr ou conçlexité dans les buts poursulvia :

autonodrie ou lr-ùjpendance, Certains dernandant des délais lour la Levée d'e

tutell-e, 1es qnestio:rs étaient diverses,. I,a consuLtal:ion ne pouvait donc avoir ce

caraetère de siropl-lcitS qui est née.essa:Lre pour un référendun.

lniais en vérité, ce faux prér:6d-ent' ntest qutun pré+.exte. Ce que les plus

habj-les ont cherché à mettre en eause, r:lest la légitllirité d.u Gouvernement carie*

rounais, cf est la représentativité d.iune Asserrblée ealnerounaise élue au suffrage

unlversel, direeb et seeret, Ce qrrtils veulent Saperr crest la eroissai:ce drun

jeune Etat d"énocr:atique qlli a autre ehorse à faire que de recorlaellcer cliaque année

d.es élections sous prétexte que Bes dir;igeants ne sont pas té}éguidés C'u CaLre ou

d.e Ber1il-Est, En vérité, i3- sragit ti.rune immixtlon abusive dans les affalres

intérieures eatterounaises .

Trlail-r.eursr tr,est-ce point ltun des pétitionnalres qul a lui-rnême crttiqué

Itirlée d.télecticns générales équivalant à un référendum, en soulignant à la

BO$ème sdance cr.ue t'ltinfluenee persônnetl.e d.es eand.id"ats" stexerce dans un tel
serutin et fait perd::e de vue les problènes f,ond"amentaux.

Dirai-je er.fin gue lrorganisation des éIections est de Ia eompétenee êxelu-

sive d.es autarités eamerounaises et que nous rnanqueriOns à nos engagernents en

reprenant ee.que nous avons donné. Le Fremier Ministre Ahid'jo vous a répond'u à

ce sujet. Sa réponse.es.t la nôtre. Ncus refusons pour notre part de nous pfêter

à ce Jeu d.e d.émolition internationale auquel eertains veulent entraîner les

Nati-ons Unies, 
,,,.
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!. Dernière observatlon : la réuniflcation, Jfai dit lfan dernler et Je

répète que Ie problème de la réunlfieation ntest pas et ne eaurait être un probl"ème

franeo-brltannique. Ceux qut stlmaginent pouvoir provoguer à ceùte occasion je

ne sals quel3-e rlvalitér'je ne saùs quel confltt d.tlnfluence ou de prestige 6e

trompent, Les réunLficatlon est un problème qutil eppartient aux Caue:ounaig

de régler eux-mêmes" Vous avez entendu le Premler M:infstre Ahld.jo. I,a réunlfl-
catlon ntest pas une question pour les Camerounais franqais qui sont prôts à

accueillir les Camerounals brltanniguesl et sl eeux-ci 1e ùésirent' T1 stagit
d.onc d.rune déclsLon qui concerne le Cameroun britannique, Certaines do$nées du

problèrne nous sont ensore inconnuee' Si la question du caLend::ier est importante,

11 est encôre plus essentiel que, le moment venu, les Cailerouneis puissent se

prononcer librement ei en pleine connajssance de eause. Je pense que Les Natlons

Unies et ltAutorité adminlstrante se mettront alsénent ôraecord pour qufil en soit
atnsi.

Monsiew l-e Président, Je viens de rappeler J.tessentiel ôe nos posltions,
Elles peuvent se résrrmer en une ligne : en tout état de cause, âvec ou sanÊ

Assenrblée extraordinaire, avec ou sans résoLutlon, le Cameroun sous ad.nl.nlstratlon
françalse sera ind.épendant le ler janvier 1960. Nous pensions avoir ufl âssêrl-

timent génétal-. Nous nous apercevons gue eertains ont des conceptions singulières
d.e lf ind"épend.ance. II est rnême éd.ifiant d.e eonstater comblen cerx-tà mêmes

gui senrblalent J"es pJ-us pressés et agitaient à tout propos ùes dates J,inites
trouvent maintenant lrind"épend"anee peu à leur goût d.às lors qulel3-e devient proche

et sreffoicent d.ren arrêter le eours. l4ais notre ligne est droite, et nous ne

nous laisseronÊ d.étourner ni par J"es procéd.ures, nl par les obstructions, Nous

nous réjouissons de pouvoir d.énonbrer les vrais partlsans d.e lrl-ndépend.ance d.u

Cameroun et les vrais amls d.e Ia liberté. Ctest en fonetLon d.e ces principes
que nous nous prononcerons sur les d-eux premiers projets d.e résolution qui nous

sont présentés.

Les résolutior:s
11 y a ]a courte, il y a }a longue, toutes deux avec Le même objet, cônvoquer

une session spéeiale d.e lrAssemblée, mais J.a eourte jouant le rôle d.e paratonnerre,
elest-à-dire devant servir d.e résolution d.e seeours au cas où.la longue nrauralt
pas les deu:l tiers requis , 

/,,.
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Mals latssons 1à pour le moment ltid'ée nâne ôtune session spéeiale et

venons-en à la longue résolu'bion lUe par notre collègue d.e lrlrrôe' Clest sur cette

résolution que Les efforts drentente ont éehoué, nalgré les bonr:es vol"cntég

incontestables. Mais jt.al entendu dire que eertalne dé]égatiotr, qui a Ia

prétention ôradrÉnlstrer la Quatrième Conrr,tgsion, nous âccusaltt nous,

d I intransigêatrce.
Je dois d.onc er-pliguer por,rquoi cette résotutlon est pour nouÊ lnacceptable,

et pourquoi fort ual.heurertsement les négoclaiiols ont écfuoué. fl nous paraît

dtabord irréfutable que si lton prétenci ntêtre pas en mesure de rien d'écider

avant 1e rapport de La Mlssion ôe rrj.site, 13. est J"ngique ôe ne préjuger d'raucun

aspeet Ce la questlon et par conségue-'.t dt*rreglstrer avec exactitud'e les faits.
Je laisse de côté Ie dernier paragraphe qul es-b en sai inadmissilrle,

puisgutil donne à ]tAssemblée d.es respcnsabilités qui ne sont' pas les mêmes

et que les Puissances admini strantes ont déjà pris l.es mesures nécessaires pour

que soient atteintes les fins d.u réglme d.e tutelle.
' 

Aussi bien les auteurs étaient-ils prêts à ltabanôonner.

Mais jtavai,s ôemand.é, paree que cela est un fait, paree gue cela est vrait
paree que cela est juste quriJ- soit fait mentLon d.e la d.éclaration du P::emier

Minlstre du Cameroun et ôes voeux d-e ltAssemblée eamerounaise. Crest en effet

ltessentiel, Ctest Ia base de notre reeorrnats$anee d.e lroption d.u Cauieroun

en faveur d.e ltind.épendance, et jtai nême proposé un texte qut était à peu près

"Ayant prls note rLes d.éclaratlons du représentant d.e la France
et d.u Premler Ministre eamerounais, ainsi gue d.es voeux exprimés
par lr.Assemblée législative du Carueroun, qrrf t été étue Ie 2) clécembre 1tl6
àu suffrage unj-versel, dlrect et seeret, ete"'.
Il mta dtabord été répondu que ees doeuments étaient couverts par Ia

référence au nénrorandurr franqais, Jtai réponèu gue dans ees corid.ltions, Je ne

voyais pa6 ce qui slopposait à les mentionner explicitenent, Alors on a tergi-
versé. Et je me suis aperçu quren toute bonne foi, je venais de toucher le polnt

sensible : on ne voulait pas parler d.u Premier Ministre eamerounais, on ne voulait

pas parler c1e ItAssemblée législative eamerounalse. Ls manoeuvre était elalre, et

je mten excuse Four eeux des eoauteurs qui ntont pâÊ vu oùr on les menait et qui

en tlrerontr jrespère, Les eonelusions nécessaires : i} staglssalt eneore une fois
ùe tenter de diseréditer les lnstitutions d.émocratiques eamerounàises, Mais pas

ouvertement, subtllement, en prenant }e langage d.e 1a modératlon. 
I
l rt.



a./c.4 /19r
Français
Page 12

Pour qui nous prenô-on? Pour qul prend-on les menbres de la Quatrième

Commission? Pour des aveugles ou des naÏfs?

eui plus est! Dans la résolutlon ùéposée, on fait raention aes pétitlohnal'res.

Le Gouvernement régul.ier du Cameroun, eela ne compte pasl LtAssenblée éLue

du Camer^oun, on }a ccntestcl Mais ces gen6, qul, cornme diralt Vclterire, qulils

aircent c:ter, ne valent mêne pas J-a peine dtêtre e:tendus, voilà les autorités

dont on se récJaine, l"oiLà l-es eaution$ que llon ose proôuire.

Ce projet, d.e résolution, tel qutil est, est une provocation' Non seulenent

nous voterons contre et la considérero;rs d.e '{:oute inanlère comme nulle et non

avenue, nais nous d.eriland.ons formelJ-ene:rt à tous nos anris d.e la rejeter" Nous

demandercns ui1 appel nomina] et nous, nous eonpterons gur ce vo"i;e, caî noug

voulons pouvoir dlre au peuple cenêrounais, au peuple françals et à ttopinion

internationale quels sont ceux qui ont été pour ltindépendance et la liberté d'u

Cameroun.

Un mot sur la d.euxième résolution, la brève, Elle ne nous gêne pas en ce

eoncerne le Cameror:n. 0n pourrait cepend"ant observer gutelle préjuge déjà

rapports d.e 1a Mission de visite et d.u Conseil de tutel]e qui sont parfaitenrent

droit ôrestirner que cette session ntest pas lndispensable'

Nous ne nous y opposerons pas toutefois car nous ne somnes pas en mesure

dtavoir à cet égard un jugement définitif et nous réservons notre posltion pour

la séance p}énière.

Inclépeird.aunent de la question d.u Camerou, J-a eonvocation en elle-rnêrse

extraorôlnaire d"rune Assemblée e>',traordinaire eomporte d.es ineldences d.e politique
générale. Ctest une ôérogation ar:x eoutumes et aux procédures habituelles ôes

Nations Unles. Clest donc au premier chef une question d.e gouvernement, Beaueoup

de déIégations nront pas ïeçu dtinstructions à ce sujet et d.emand.ent à réfléchir.
Pour tenir eompte cle leur d.ésir, nous nous abstiendrons provisoirement et

reprendrons la question en plénière. Tout le monde pourra alors voter en connaLs-

sance d.e eause.

uu!
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